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nr de Carrara, à ce moment, est affreuse, et le 
.1 le, en proie i une folle terreur, effrayé des cla

meur* de mort qui grondent toujours autour de la mai
son ilii meurtre, étreint peut-être par le remords, est 
pus d'une crise nerveuse qui dure plusieurs minutes: 
M Iti donne des soins et on l'amène an bord du psitt 
par lequel il a descendu sa victime; on l'attache, lui 
aus-i, à unn corde comme il a attaché le corps de Lamar
re; et, landis qu'il tremble de tous ses membres, on le 
descend lentement daus le l o t l t m i l . 

:: r.gistrats pénétrent dans la champignonnière par 
)"• utrce ordinaire ; là, Carrara, qui semble avoir hâte de 
.-•ilirdece lieu funèbre, se montre docile et tire des 
cachettes, o* il les a déposés, plusieurs objet* avant 
appartenu •* Lamarre: une montre tordue par le fui ; 
J.i carcasse (n 1er d'un bandage herniaire : le* ferra nr» 
en métal d'un porte-monnaie ; et, entio, dans une b i •• 
de conserves en fer blanc, les vingt-six mille francs du 

; .le racetUM. 
Uamr i est oblige de ramper dans dat boyaat 

p :r aller chercher ces obj iti ; sans sa do'ililé, ou u'au-
rsit rien retrouve, tant ces cachette* étalent dilii -il -s i 
.1 couvrir. 

L'aa*a*aln est r« monté : il est ('puisé : on lui <! mue an 
v rrc de vin : pendant ce temps se produit, dans l'écurie, 
eu plenro la femme Carrara, uneteéue effroyable; le» 

:.. iants de l'assassin aoai amenés 4 leur mèr 
entrevue serrr le rauréa tous ceux qui eu sout témoin»; 
la malheureuse femme enivrasse eperduenieul ses en 
fants; désespérément elle sauglolle: elle se lamente: elli 
pms.se des gémissements alfriux, et puis, soudain, 
abattue par ces terribles émotions, elle roule évan >i i -
11 on est obligé de courir chercher un médecin. Il e=t 
midi : la reconstitution du crime est presque achevée à 

l i e n t , 
nu remet, à M. Allhalin, ua télégramme lui annon-

r Mit le suicide de M. Iltmpler ; le S'recureur do la Repu-
Pique rentre précipitamment a Paris. 

A trois heures, les constatations étaient lei 
ix Carrara ramenés au dépôt. 

( o n f i ' u u i st t i u n 
î l e C a r r a r a «>1 «!<• s a t't u u i i o 

Paris, Il décembre. — Avant que Carrara et sa femme 
fassent ramenés à l'aris, II. Josse, juge d'iustruclion, a 
procédé à un nouvel interrogatoire de I"assassin.Carrara, 
devenu subitement furieux, s'est écrie : • Ma femme m'a 
I rda, je me vengerai. » Il a alors déclare que c'est a 
1 instigation de sa [i mine qu'il avait lue Lam «re. 

I.'.rsi|iie le premier garçon de recettes s'e-l | : 
a '.-il dit, elle m'a fait ligne de la lè;e de ne pas loucliei 
a celai-la : c'est elle-même qui m'a ensuite expliqué que 

- .:i i! • recettes, étant venu de bonne heure, n'avait 
I as encore beaucoup 4'argeal dans sa lacocti . elle m'a 
rooseilli 4'altesrire celui qui devait apporter au lecond 
l.ioel. i • 111 -•, quand Lamarre s'est présente, ma femme 
m'a encourage du geste. 

Ko présence de Celle grave déclaration, on • i on 
1 d< ux i poux (|in su sont jetés a la face, les inj • 
plus grcssiùres. La femme Carrara n'a pas absolument 
il menti les propos de son mari : aile »'*>»( bornéa a m a 
Ps signes que Carrara l'accuse de lui avoir faits. 

Au cours de celle scène émouvante, Carrara a répète 
. nrs fois, a sa femme, avec force injures : • lu m'as 

* en,In, mais lu monteras, avec moi, suc l'eehaf-ml. » 
l / i i i e ' i n « ; i ' a l i « > n «lu c a d a v i ' t ' p o n d a n t 

• t a n u i l H 
Le docteur Angle* a insuite (ait remarquer a Carra ta, 

qu'il était impossible qn'il eût incinéré le corps en bail 
heure», surtout dans un appareil aussi primitif qae le 
brasero dont II t'est servi. Apres hésitation, Carrara l'a 
r connu, et, à ce propos, il a donné des détails hor
ribles. 

Il ne lui a pas fallu moins de -:ix uuils | «etr arriver à 
faire disparaître le corps; pendant six nuits, il a eu 
l'effioyahle courage de poursuivre sa funèbre besogne. 
\ l'aube, il allait cacher, daus une petite galerie, connue 
Lie lui >eul, ce qui restait du corps. 

Kl chaque nuit, il revenait. I.a graisse saillait de tons 
nés; Carrara a même encore des traces de brûlures 

-ni' les mains. Puis, quand lout fut calcine, il ramena 
les débris, las brûla pour qae toute tn.ee disparut, el 
i pandit la cendre sur la fumier de la champignonnière. 

Des recherches opérées a la suile de ces aveux oui 
permis de retrouver une partie de cet cendres dans 
(••-quelles on a pu distinguer de minuscules fragments 
rt'o*. 

Autre détail affreni : Pour que les enfants et le ebarre 
tier Caplain ne vissent pus le cadavre qui avait d'abord 
été dépose daas la cuisine. Carrara el sa femme le pri-
r-'iil. l'un par les pieds, i autre par la tête, et lo traim 
ri nt .i la cave. 

Le soir, le corps du malheureux fut remonté dan- !.. 
COUT, puis redescendu par le puits dans la champignon 
uière el, comme nous le disons plus haut, cliaqae nuit, 
ce qui restait du cadavre, était enfoui dans une faie 
ne . 

Les pérégrinations de te punie cor| s, traîné dans 
tous les coins, jusqu'à ce qu'on l'eût anéanti, sont ua 
vi unies. 

Ames avoir embrasse leurs malheureux enfants. Car
rara et sa femme eiiii ete ramenés à l'aris. 

<( MAM'ZELLE QUATRE SOUS » 
Il s'agit el une' pièce, mais non d'une pièce de 

théâtre. La Mam'zeUe Quatre Sous en question n'a 
île comrnun que le nom avec celle de MM. Antony 
Mara et Hennequin, que le public, ctaque soir, ap
plaudit à la daitc. C'est siinplemenl une monnaie 
nouvelle, en projet, une mignonne pièce de quatre 
ous. 

Hier a eu lieu, eu l'Hôtel des Monnaies, nue 
on ilu comité monétaire, institué par M. le 

ministre des flnances, comité qui s'esl assemblé pour 
entendre les principaux graveurs en médailles au 
ujel ele la création d'une pièce de vingt centimes en 

nickel. 
oui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son; 

mais qui entend plusieurs graveurs entend pas mal 
île cloches. 

J.o comité se demandait ai, pour mi< ux difli ; i 
la pièce de nickel de nos pièces d'argent, il ne 
. is utile de percer d'un trou la première ou delà 
napper polygonale, à pana. 

M. Cbaplain a protesté contre le trou et M. Tassel 
coatre le polygone. M, Daniel bupuis a'est montré 
conciliant: •• Eh, eh ! qui sait! l'aflaire pourrail 
peiit-elre s'arranger, ;i la condition de faire le trou 
aussi petit que possible— un trou juste pour dire 
(ju'il y en a un : ce qui laisserait pins de place au 
graveur pour loger dons un cadre étroit beaucoup 
ne choses très artistiques, •• 11 est vrai qu'un si petit 

•erait bien facile à boucher pour les gens mal 
honnêtes qui s'aviseraient de fabriquer de la fausse 
monnaie d'argent avec de la vraie monnaie de 
nickel. M. Roty, lui, n'a pas mâché au nickel son 
upinion. > O e t un métal honteux », a t il déclaré 
oui net. Parle, nous du bronze, qui sonne clair. On 

aurait pu objecter à M, Roty que le papier Joseph 
ne sonne! pas du tout et que pourtant, entre un billet 
ils banque de cent francs el une pièce de deux BOUS, 
quand même celle-ci sonnerait à toute volée, peu 
de personnes hésiteront. 11 faut tenir compte que 
M. Roty opinait au point de rue artistique seule 
nient. 

* 
* * 

En somme, ces graveurs ont parlé comme ils 
devaient parler, en graveurs, chacun selon sa ma
nière de voir particulière, niais tous ramenant le 
i roblème à leur art. 

Pour le public, ki pièce de nickel se présente 
autrement. 11 ne lui demande point d'elre tant hclle, 
hellc. H la veut piatique et commode avant lout. 

11 ne l'attaque ni ne la défend. Il se réserve, ne la 
connaissant guère. lui reste, la monnaie de nickel, 
même dans les pays où elle est le plus en usage : 
Allemagne, Belgique, .Suisse, a ses partisans il .ses 
ilcHracteurS. 

Ecoutons parler un Suisse indépendant qui compte 
comme nous par centimes D noua du a, tel un 
normand : 

.. Il y a du pour et du contre. Le iiour, c'est le 
peu ele" volume, partant le peu de poids de la pièce 
de nickol. C'est aussi sa grande propreté. En France, 
-i vous avez seulement dix lianes île gros sou; dans 
la poche, c'est un vrai fardeau. Kn Suisse, vous 
pouvea avoir dix franc! de piécettes de dix et vingt 
centimes sans vous en apercevoir. Et quand vous 
auras, un iour durant, manié et remanié toute celte 
mitraille monétaire, vos doigts no sentiront j>as 
mauvais comme après avoir j>alpé du billon. l.e 

mire, <-'est l'assimilation que peuvent faire les per
sonnes inexpérimentées entre les pièces d e d i x e e n -
i mes nickel) et celles de cinquante (argent) ; entre 

ièces de vingt centimes el celles de un franc. 
Mais, à vrai dire, il faul être bien étourdi pour faire 
la confusion. Au bout de vingt-quatre heures le 
séjour, l'étranger", lui-même, fait la différer] 
ii.i'au tact, sans regarder presque la monnaie qu'on 

ad. EnPrance, où toutes les pièces division
naires d'argent ont la irunche gui Hochée, un 
aveugle saisirait du premier coup la différence entre 

inche lisse de la monnaie de nickel el celle, 
oontelée, de la monnaie d'argent. Puis il y a, pour 

•ns qui voient clair, l'effigie. Si le coté face 
p rê te ra la confusion, ..'"qui est encore facile 

a éviter, le coté pile du moins, rui portera pour 
nappe le chiffre de 10 C ou Wchiffre 20 C 
gros, presque, que le diamètre ele la piète, 

renseignera immédiatement l'intéressé. D ailleurs, 
un a pris l'habitude en France de i.lui) surveiller la 
monnaie hlanelie depuis le retrait dos pitons ifa 
Hennés e t on se ferait t r 'S vite au nickel. » 

Notre Suisse ne manquait pas d'ajouter que les 
s trouées doivent être laissées a'JK Chinois qui 
idlenten OSUierset les pièces polygonales aux 

::;uvoiw e!e café, comme jetons de caisse1. t 

Qu'adviendra-t-il de ces consultations prises aux 
graveurs par le comité monétaire I Aurons nous 
» Mam'zeUe Quatre Sous . » En tout cas, l'innova
tion serait intéressante et, limitée à la pièce de 
vingt centimes, l'expérience ne serait pas bien dan
gereuse. Attenelors. nous serons bientôt fixés. 

Le Congrès ûe la Démocratie Chrétienne 
A . L Y O K r 

LJ ai, U néeèinbre. — Hier so r . au Riesling. Mil. Das-
grée* du Lo* el ihiiiel ont prononcé des allocutions. 
On a écoute nu inperbj et important discours de M. 
l'abbé Gsyraad -nr la nécessité qu'il y a d'accepter 
•:i RéonbliqtM et -ur lacoadilioa el la bal de cette accep-
talion. 

C» d scooi s n été i. vu-' III 
Million 

Lyon, 11 décembre, midi. 
lance de M. l'abbo Girnitr. . 
Congrès entend l'intéressant rapport de II. Chabry sur 
le bicnétalli* lia. l u vuea : • lopls da nouveau. 

i: v a ensuite un vu-J -ur la diffusion île la banne 

ik.s .applaudissements 

latin, 'ous la prés: 
titté .le M. Ilarmel, le 

se. 
Ou discute ensuite sur l'organisation des groupements 

divers sur des bases différentes et avec des commence-
m. nis aussi divers. 

MM. Garnier, Cbartraia, Teyssier, Meibailier, Lecleicq 
sont spécialement écoutés. 

II. Coulazou développe ensuite le programme propre 
au:-, associations agricoles démocratiques; i! insiste sur 
les syndicat! agricoles mixlaa hannoniquemenl comprises 
de tynd cala parallèle», pour éviter les syndicats séparés, 
liolucs ou loci. 

l.e discours de M. l'abbé G lyrau I, prononcé à la lin de 
iajoa u i de vendredi, sera impiiiie, 

€Hil§VIBiflË DES DÉPUTÉS 
Siinic;' (in saihidi 11 d cesser* 

Présidence de M. Bai-son, président 
La séance est ouverts à deux heures. 

Les a l i l tKl i l ' s lie l ' i i 'miiiy 
.M. SCXJ'UET interpelle le garde des sceaux au s.ij l d'ut 

aria i du conseil d'Etat qui a annula un arrêté da maire 
Je l'irminy et du préfet de la Loire concernant un tri
pier. 

H. I.I: o IBDE ors SCEAUX répond en q;u«lijues mots qu'il 
y a ebose définitivement jugée el qnil n appartient pas 
a la Gbambre d'ouvrir un débit sur un arrU du con
seil d'Klat. 

L'incident est clos. 
L»s débuts do M. Milliard n'ont pas fut srande sensa-

lion. M Cil vrai que le sujet n- prétait guère aux déve
loppements oialo.ru*. Tonlefois, l'impression n'a guère 
été favorable au nouveau garde des sceau». La voix est 
<;rèle, le Reste ^ur, la parole neutre ; l'ensemble inanijue 
de carrure et «l'ampleur. 

LES TRAVAUX DE L'EXPOSITION 
L'ordre du j .ur appelle la discussion de I interpella

tion de MM, Vivian! et Disfargessur les conditions dans 
lesquelles sont exécutés les travaux de l'exposition. 

M. Detfarges se plaint que, contrairement au voeu 
anus par la Gbambre, Isa conditions de travail ne soient 
pas humâmes sur les chantiers de l'Exposition. 

Le marebandage est appliqué; les marchandeurs qui 
ont fait un mauvais unrcué diminuant les salaires. Le 
repos.au heu u'étre hebdomadaire, est mensuel. Si la 
Gbambre ne prend sas des nusurcs, une agitation esta 
craindre. 

M. le ministre des travaux publies déclare qu'il a fait 
une enquête et qae le- (ails allègues ont élu reconnus 
inexacts. (Protestations à l'extrême gasrae;. 

Il a'5 a IUSPU de marchandage. Les ouvriers gagnent 
de 7 a y (r. par jour, I.I uni au rej» is bebdomadorn, il 
est facultatif, cl si on le rendait obligatoire pour l'on-
v lier, c'est alors que les députés socialistes proti steraienl 
avec énergie. (Applaudissements au centre. Rumeurs a 
l'exlrcine gauche.) 

M. Viviani soutient que l'enquête n'a pas été sérieuse. 
I.'allinnalion des ouvriers vaui bieu celle des patrons. 
i tpplaudissements à l'extrême gauebe.) 

i.i'iel recours auront les ouvriers si l'État donne l'exem-
(i!e de marchandage ? ouaul au repos bebdomadaira, 
pour le rendre obligatoire, le gouvernement n'a qu'a 
fermer les ebautiers une fois par semaine. Il existe un 
décret, n iaut l'appliquer; sinon l'Kxposiliou ja'tcra une 
h.is de plus une tpleudcar achetée par la misera des ou
vriers. (Applaudissements à l'exlré -gauch .) 

M I.I. uiM-ïiu.. A l'Ktpos.llon, n n'y a pis de 
'iia-cbau.leurs, il y a des sons-entrepreneurs parce que 
l'eutrepreuenr demeure responsable. Le gouvernement 
veille a ce que les ouvriers Je i i:\po.-itiou soient proté
gés dan- ious leurs droits. | applaudissements au cen-
t l ' e . ) 

i>is< n u i s (le M. l 'aMié Lenaire 
M. L'Anne LEMIHE uisiste pour l'observation du repos 

hebJomadaire. Il lit une pétition des ouvriers du bâti
ment a ce SIIJ. I. 

C lie revendication du repos bebJomadaire est ap-
: les j mrnaux les plus avancés. Le conseil mu

nicipal, qui nés! celles p s suspect de cléricalisme 
(rires), a recoiiiinaedé d : préférence le rep es du dinraii 
cli . ( VpplaudissemeuU à dioile.) 

I.'l.iiii doit être un patron madèle ; il doit, en l'espèce, 
-e conformer au vu-a presque unanime émis par la 
dliaaiibre. ( rrès bien | 

le ne me place ras as po'ulde vue confessionnel qui 
lions (Ilviserait, mais au pi lut de \ue de-m acratupie. Jl 
laut que l'ouvrier ail ua jour par semaine pour oublier 
luiI est un manœuvre. (Applaudissementsà droits et an 
l'exlrcine gauche.) 

Le roulement, ici.est mauvais. Il faut un jour,le nie.ne 
p. ur tous, comme le demandent les ouvriers et, pour 
• • • : 11 p user la perle qui eu résultera pour eux,on n'a qu'à 
relever le salaire do quelques centimas par heure. (Très 
bien sur plusieurs baucs. Applaudissements a l'extrême 
gauche.) 

H. le mmintre d s travaux publies iijipolle que loi"-
le la discussion du projet de loi, le président du conseil, 
II. loirgeo.-, a déclaré qu'on ne pouvait airéter les 
travaux tous les huit jours. (Protestations à l'extrême 
• a i i e b e | 

Mais l'ouvrier lu.livnlue leiiient i ~l laissé i .bc de 
se reposer une fus par semaine. (Nouvelles protesta
tions.) 

MM. t; nuiit lucliard et Gbauviéra apostrophent le mi
nistre. 

M. J.M'iiis. - Vous violez la loi, vous deviez l'imposer 
peur tous. (Agitation). 

M. i.v. MiNistm:. — Le gouvernement a lait ce qu'il 
pouvait fane. Il ne lui appartient pas de relarder les 
travaux. <\niveiVs protestations.) 

M. C'AI.V I.MIAC. — <;'esl la loi. 
N. Kaberot apostrophe le citoyen minitire avec sa 

virulence accoutumée. Le gouvernement i>rotege le mar
chandage, ça ne peut pas durer comme ci. 

Le citoyen ab!>' (rire») a demandé le repos hebdoma
daire en dehors du dimanche. 

M. l'abbo Lcmire fait signe que non. 
H. KAIIKHOT. — Du temps m l'on avait le repos du 

dimanche, on n'était pas libre ; il faut que l'ouvrier ait 
un jour de liberté, mais sans obligation ; que le citoyen 
ministre consulte les as uciations ouvrières, il verra que 
leurs revendications sont sages et leg limes. (Applaudis 
•ements à l'extrême gauche.i 

L E S O R D R E S DU J O U R 
Trois ordres du j mr ont été déposes; !• par MM. Vi-

viani et Des'arges; i ' par MM. Qéranll-R etiard et Jaurès; 
.!' par M. l'abbé Lemire. 

Cru: L'ordre du j « r jmr et simple. 
M I.K msisims. — Le gouveruumeul accepte l'ordre du 

jour pur et .-iiiijio. 
M. J u i n s . — Il est inadmistib'e que le gouvernement 

accepte l'or Ire du jour pur et simple sur une question de 
violation de loi (Applaudissements)-, nous ne vous laisse
rons pas \ ans réfugier derrière une équivoque, derrière 
le prétexte du dimanche, 

lie caque la Chambre a lassé le choix du jour fneu'-
lat'f, i! ne s'en suit qu'elle j, empé.iié le gouvernement 
d'en l iv r un (Applaudissements) ; il faul imposer un 
l mr aux employeurs ; on verra si la Chambre osera lé-
éloigner do-ou pende «ollicilude pour les travailleurs 
en s associaul a nu vote qui consacre une violation de 
la loi. (vifs applaudissement* à l'extrême gtosche.) 

L'ordre du jour pur et simple est nus aux voix ; il est 
roté par 280 voix centre MO. 

M. CHAI • l.v—C'est joli | agitation.) 
I : I .« I« ; I : i i \ i I : H I ; i n \ I > I : I » I n ; 

SI. i.i: l'atsiD' NI ,ii.n.m-e la mort de M. Pelrot, député 
lu l«3 arrondissement de l'aris, dont il vient de recevoir 
la nouvelle : c'était lo lils de ses eeavras, il avait une 

• de conviction ; successivement conseiller 
municipal, conseiller gainerai, président dn Conseil gé
néral, il avait fait appi cier, parlu'it son. niérile ; ii lais-
sera d'ananiiues regrets ; puisse l'exprestlos de nos re-
gi'cts adoucir la douleur des siens. (Applaudissements.) 

UNE ARRESTATION ARBITRAIRE 
<i. Cbarruyer développe une interpellation au rejet 

d'une arrestation ordonnée par le Parquet de la It «belle; 
le- faits s i . oui passés fous le minutera de M, Dartaa; 
an nommé Bonamour, marchand de vo'ailles à \ ort, a 
été arrêté sous l'inculpation de fabrication de faux man
dats; bien ipae son signalement ne répondit nullement 
\ celui du coupable on l'a conduit, nienoles aux mains. 
, Lii nocbeljg pour être oblige de le rclà;her après plu-
lem-s jours de préventioa. 
Lu no mue Memer a été arrêté à Miute» dans les mê-

nes ciinlilioui ; la méprise était si grossière que le ma
gistral dut indemniser sa victime. Oa ne se gène guère 
avi • les pauvres diables; de pareils faits sont fréquents, 
( n nommé s'guui a été arrêté aussi dernièrement pour 
un erinie dont il était innocent ; i| faut rappeler les ma
gistrats au sentiment do leur devoir. tAjipiaudissetnents 
a l'exliéme gauchei. 

.M. de la Porte appuie les assertions de II. Cliarruyer, 
llonainourétait un brave hJ.ntne; on aurait du lancer, 
loul ,,^ p'us, co.ilre lui, un mandat do co iiparution, 
Hou nuoar aiu-.i.'l encore ipa'o'i proclame sou innocence, 
on a porté atteinte à son crédit moral. (Applaudisse
ments). 

>1 i.i, • MMIKHF.S S; I ,AI \ . — Lacs l'affaire Menier, le 
magistrat a uté puni : le Procureur de la Hépublique a 
été blà'iié sévèrement. 

Dans l'affaire Seguin, le ministre explique q<ie les ebo-
aessa sont fiites réf aiièreuieul j dam l'ailaire Uoiu 

monr de même; si l'ordonnance de non-lieu n'a pas! 
encore été rendus, c'est que le juge n'a pas cru devoir le 
faire. (Protestations violentes à l'extrême gauche). 

Au lendemain de l'affaire Meunier, le garde dus sceaux 
a adressé à tous les procureurs généraux une circnlaire 
les invitant à rappeler aux magistrats les conditions 
dans lesquelles doivent être lancés les mandats d'ame
ner ou d'arrêt. Le nouveau garde des sceaux, à l'occa
sion de la promulgation de la loi sur l'iustraclion cri
minelle, a lance hier uuo circulaire daus le niéina es
prit. ( T e ; bien, très bien.) 

M. UIUJABD lit les passages de sa circulaire. Oui, dit-
II, le ministre tiendra la main à ce que la répression des 
crimes et des délits soit conciliée avec l'esprit de la 
liberté individuelle. Nul, plus que lui, n'a le souci de 
celle-ci. La Chambre jugera qu'elle n'est pas menacée 
dans ce pays. (Vifs applaudissements au centre.) 

Le nouveau Garde des Sceaux obtient cette feis un 
succès réel. 

L'ordre nu jour pur et simple esl demandé et voté par 
32o voix conlre lot). 

L E V O T E DU B U D G E T 
M. le ministre des finances demande, à la Chambre, 

pour bâter le vote du budget, de décider qu'elle siégera, 
tous les jours à une heure, à partir de lundi ; le samedi 
serait réservé aux interpellations, sans préjudice de la 
discussion du budget qui pourrait être reprise après 
celle-ci. 

M. GOIII.'CT. — Nous avions déposé, au début de la 
siance, une proposition identique. Le gouvernement l'a 
su, el a voulu avoir lo mérite de la priorité. (Appliudis-
semeats.) 

M. le ministre des finances proleste avec énergie. Les 
intentions du gouvernement eont connues depuis b.uil 
jours. (Applaudissements au centre). 

Lue légère altercation s'engage entre lui et M. Goblet. 
M. le président v empe court. Il n'y a là, dit-il, qu'une 
rival lé d'euuilatio . 1res honorable (rires); lont le inonde 
esl d'accord. Je d > j n e relit, z-vous 1 mes collègues tous 
les jours à une heure. 

Luii ii séance a une heu.e; la séance est levée à six 
heures quipz ». 

Nouvelles du Jour 
I n d r a m e atiVeux e n Afaave*>. — Une îi icre 

ijtii s e l u e a v e c aww t r o i s (illetlct* 
Melz, 11 do-embre. — Hier, à Sarre L'oion (Basse-

Alsace), la femme Wole, qui était dans uue profonde 
misère, a jeté ses Irois iiliettes agees de sept, cinq el 
deux ans dans un puils; elle s'y est ensuite précipitée. 
Les quatre cadavres ont été retiiés peu de temps après. 

\ u s ofiieieiss m o r t s a UadnKaKcar 
Paris, 11 décembre. — Lu f'odC'iiue Coloniale disait 

hier qu'un ollicier de l'enlourage du geiiéri.1 Galliéni 
était mort. Ce même Journal écril aujourd'hui : 

« il n'y a (dus d'inconvénient à dire qu'il s'agit du 
commandant Gérard, chef d'etat-niajor du générai (lal-
liéni, qui commandait récemment la colonne expédition
naire envoyée dans l'Ouest, pour réprimer l'insurrection 
des Shikaiaves et qui a subi l'échec que l'on sait, (in 
annonce également la mort du lieutenant fl-joux et du 
docteur Itej ue. » 

l u «lue! fa ta l 
llucarest, Il décembre. — A la suite d'une polémique 

de jiresse, H, Labovary, directeur de VIndépendance 
Roumaine, qui se publie en français, a été tue aujour
d'hui dois un duel à l'épee par M. l'hilippesco, ancien 
niairo de Bucarest. 

I n urani l i ncend i e e n Alleiuau;ue 
llTlm, Il décembre. — In grand incendie a éclaté à 

Slhleidel. Propagé par un vent violent le feu a pris im
médiatement de vastes proportions. Dix maisons ont été 
la [iroie des ll.ii.imes. 

l.'affiehage des discours parlementaires 
Paris, U décembre. - On vtesyj de distribuer à la 

Chambre le rapport fait au non de la commission d'ini
tiative parlementaire par M. (i)ilon Uarrot sur le projet 
de re o: ut ion de M. lienou, relatif à l'affichage des dis
cours prononces à la Cnambre. 

Ou sait que M. Recon propose qae les demandes d'affi
chages des discours ne soient soumises au vote de la 
Chambre qu'après la clôture ds la discussion, en se 
basant sur les inconvénients qui peuvent résinier d'une 
décision trop hâtivement prise en matière d'affichage. 

La commission d'initiative estime qu'il y a lieu de 
prendre le projet de résululiou do M. lienou en consi
dération et de le renvoyer a la commission, qui devra 
être chargée de staluersur un certain nombre de propo
sitions présentées et destinées à modifier le règlement de 
la Cbamare. 

I a discussion du budget 
Paris, 11 décembre. — Le gouvernement, pour activer 

la marche de la discussion budgétaire, va demander à 
la Chambre do siéger tous les jours, même le mercredi, 
a partir de une heure de l'après-midi. 

La séance du mercredi sérail consacrée, comme jadis 
celle du vendredi, aux lois ouvrières. Lo samedi resterait 
consacre à la discussion des interpellations. 

Réunion du conseil des ministres 
Paris, Il déco nbre. — Les ministres se sout réuuis ce 

matin, a l'Klyse», sous la présidence de II. Félix Kaure. 
II. Turrel, niuisire des travaux publics, indisposé, n'as
sistait pas à la réunion. 

Le conseil s'est occupé des questions inscrites à l'ordre 
du jour de la Chambre. 

I . \ S1TCATI0N A MAI'AI. Ase Ml 
Le ministre des colonies a communiqué un télégram

me du général Caillent, disant que la situaliou reste 
statioiinairo du cdlé jes Sakilaves et que malgré les 
excitations des commerçants ind eus, il s'efforce d'ame
ner pacifiquement les tribus insoumises à reconnaître 
noire autorité. 

Unis le reste de l'Ile et notamment eu L'niyrne, la 
.situation est si tatisfaisante que le gouverneur général 
a [ii prendre la résolution de 'ever l'état de liège et 
propose de rétablir la faculté de pourvoi en revision 
conlre les décisions judiciaires, facilité, qui a été sus
pendue par le décret du ir> janvier lfct'7. 

De plus, le général Gaoeui rapatriera, en janvier, une 
compagnie algérienne, dont il considère désormais le 
concours connu; inutile. 
A 1 académie des sciences morales et politiques 

Election de M Rambaud 
Pans, 11 décembre. — L'Académie des sciences mora

les et politiques avait à élire aujourd'hui un membre 
titulaire dans la section d'histoire, en remplacement du 
duc d'Aumale. C'est M. ttambind, ministre de l'instruc
tion publique, qui a été choisi, par M voix sur :JS vo 
tanls. 

Un émule d'Andrée 
On télégraphie de Hambourg qae l'aeronaule K ii'ider. 

de Hambourg, se propose de faire un voyage au peiie 
Nord avec un ballon de 14,130 mètres cubes, pouvant 
-e maintenir elaus l'atmosphère pendant cinq ceuls 
jours. 

Les Russes dans la Méditerranée 
Les journaux publient la dépêche suivante de Malte : 
• Les officiers du croiseur russe Tiar-Meotat disent 

que la France donnera à la Itussie un dtqot de charbons 
sans la port de ISizerle. » 

La situation en Autriche. — L'apaisement 
Vienne, H décembre. — Lu grand apaisement semble 

s'être produit dans tout le pays. La plupart des députés 
ont quitté Vienne. 

Le comte l'adeni, qui habit?, près de Cracovie, est 
l'objet de nombreuses manifestation» de sympathie de la 
pari de la population. Dimanche sera lieu à Cracovie une 
grande fèie dans laquelle L-s Polonais fraterniseront 
avec les Tchèques. De nombreux de.'égcés sout attendus 
de Prague. 

(lu pense que le caaiproinis provisoire sera voté en 
deuxième lecture par le Heichstag hongrois à la lin de la 
semaine prochaine. 

Un discours belliqueux 
Loudres, 11 décembre. — Sr Hlcbaél Hicks-beach. 

chancelier de l'Kmiquier, dans un discours qu'il a pro
nonce hier, a fuit allusion à l'Kgyple ; il a déclaré que 
lorsque le moment serait venu de marcher sur Kliar-
toum. il n'hésiterait pas à demander au Parlement d'ai
der l'Egypte dans cette campagne. 

Kn terminant, l'orateur a dit : « Il faut que nous 
soyons pièts à défendre les droits de la Grande-Bretagne, 
quelquefois même au risque d'une guerre, pourvu qae 
nous soyons sûrs de la riaiilé de ces droits et que nous 
ayons la conviction que la nation ectlèrs est avec 
nous. » 

Les Allemands en Cnloe 
Berlin, i i décembre. - L'information envoyée de 

Shanghaï au Tnius,d'après laquelle les Allemands"quitte
raient K'ao Telle oa à une date qui «erait ulténeurement 
i'wée et occuperaient ta bais de Sam-Sah, cédée par les 
Chinois pour un dérdtde charbon, est entièrement cou-
trouvée. 

Sur le Haut Nil 
Londres, 11 décembre. — Ou télégraphie du Caire au 

Ml l'y .Unil : 
« Le gouvernement britannique a définitivement décidé 

que n (loo hommes de troupes anglaises prendront part à 
la prochaine campagne de pénétration dans l'ancienne 
Egypte équatonale et aux * opérations contre les Der
viches. » 

» Cette campagne ne s tra entreprise, fait-on toutefois 
oh.-erver,qu'au mois de seplembie de l'année prochaiuc, 
afin d'éviter les fortes chaleurs, n 

Dans 1 Ouest africain 
LonCres, il décembre. — Ou mande de Kintampo aux 

journaux anglais ; 
« Sitiiory concentre ses guerriers sur Kong. 
a l'ouna a élé occupe sans coup férir par la colonne 

du major Ceorges JenkiOfeOa. • 

!.<••* I i n r c a u x <lu « . I O I K T i A I , I I K 
R O I I»AI V » s o n t l i ' i i i i s l ' é r é N ( . r i i n i l c -
H t i e . 7 1 . 

i.é<* c o m m a n d e s p o u r l ' i m p r i m e r i e 
d o i v e n t ê t r e ê ( g n l « u n t u t s/ouiiMCM, t j i a u 
d e - i l u e , 7 f . 

k'année 1897 s'en va 
encore quelques semaines et elle aura vécu. C'est la 
moment de parier eles obligations sociales, particu
lières à cette époque. 

Bientôt chacun de nous, suivant la tradition, en
verra à ses amis, ù ses relations, le souvenir habituel : 
le petit carton blanc sera échangé. 

IL EST TEMPS 
DE PENSER AUX 

CartesdeVisite 
11 est temps ele renouveler sa provision, ele faire 

ses commandes. 
Dans quelques jours l'encombrement sera tel qu'on 

pourra eliflicjllement être servi. 
PRESSONS-NOUS! 

à l'armée » par le ministre de la guerre fut voté par cinq 
cent vingt-trois députés contre dix-buit. 

Parmi ces dix-huit représentants français qui se refu
sent a rendre hommage A l'armée naliônala liugure le 
citoyen Jules Oaesde. 

Ce singulier patriote n'en est d'ailleurs pas i sa pre
mière preuve de civisme négatif, n'est-ce pas lui qui 
déclarait jadis en présence de Séverine, qui l'a consigné 
dans uue des sis chroniques : 

« K» cas de rupture de tu paix, lelrs pivmicr soin 
» svra>t de sauter sur le ministère de la guerre pour 
» piraluscr l'action. » 

Ajoutons que le citoyen Jules Cuesde a refuse de voter 
les crédits pour le voyage en Uussie du Président do la 
Hépublique et qu'il est opposé i l'alliance franco-russe, 
celle-ci ne pouvant satisfaire ses amis prussien'. Lieb-
necht el Singer. 

Voila le patriotisme du pontife du cotleetiviswt t 
S'il est approuve des internationalistes forcenés qui 

considèrent leur éiu comme un dieu, il révoile les llou-
baisie.us —en immense, majorité — qui onl gardé a i 
C(i"jr l'amour de la pairie française. 

Oaand viendra le jour prochain du renouvellement 
de» mandais législatifs, ils signifieront au citoyen Jules 
Guesde qu'ils en ont assez é'élre représentés par un 44-
rutp o'.'i as SOUSTRAIT A I.'UO.X.NKCH in; UEMUIK ex IIOM-
MACIK e c nui : A L'Anvncr, riiANeu-i:. J. N. 

r D'autre part, certaines sociétés coopératives, qa-i des 
maiches contractés au moment favorable avaient jus
qu'ici favorisées, seront sa-as doute bieutot obligées de 
tenir compte de cette h lusse. Combien da tenm celte 
situation durera-t elle ? . . C'a«t ce qu'il n'est pas possible 
de déterminer, les grands pays producteurs pou/ant seuls 
apporter le romèJe à Ténor.ne déficit de, no ra dernière 
récolte et pour cela nous devrons atteu ire plusieurs 
mois encore. 

» En attendant la ruine cont nue son ieuvre,Darmi |(>s 
membres de cette corporation si signe d'intérêt cepen
dant à tant d'égards. » 

Inst i tut technique roub»!stan — [.'f étedes tpéeia-
les da comptât! lue, annoncée», dimanche dernier, dans 
10 Jouni il de /.M"!/ii.r.c.uim •neeiont venir uli prochain, 
l O o u n n l a Mut heures un qaart du «ur. 

i.i caria d'admis»»» est le vingt Innés. 
I os inscriptions seront reçues à l'Institut technique, à 

partir de mardi, cliaqasj mr de deux a quatre heures, et 
ie vendredi ly. à huit heures. 

Comme les années précédentes, l'imprimerie élu 
« J O U R N A L D E R O U B A I X » livrera à des 

_^0oNDm0NS 

DE BON MARCHÉ 

de superbes cartes en T Y P O G R A P H I E et en 
L I T H O G R A P H I E dans le plus court délai. 

Ces cartes seront contenues dans de coquettes 
boites, avec ou sans enveloppes, au choix des clients. 

Encore une fois, 

PRESSONS-NOUSl_ 
N'attendons pas au dernier moment pour comman
der nos 

(Jartes de Qisite 
A L'IMPRIMERIE DU 
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71 , Grande-Rue, 71 
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UN MISSIONNAIRE 
Beaucoup de nei» concitoyens se rappellerout sans 

doute encore la visiie rjue lit à Kounaix, il y a dix ans à 
pareille époque, | e p e r û Urouart de Le/.ey. 

Sjmpatbiqoe, jeune, intelligent, appartenant à une des 
meilleures [aiiiilles du Nord, II. Dronart de Usey avait 
tout qintt'>. situation, famille, patrie, et comptait déjà, 
en IS87, plus de dix uns d'apostolat au Japon. 

Le premier à Houbaix, le l'ère Dronart, daus des ser
inons, des conférences, nous ii'. connaitre ce qu'était, ce 
qu'allait devenir co merveilleux Jipou ; déjà alors, il 
uous dépeignait le soldat japonais, égal aux meilleurs 
pour la bravoure, et probablement supérieur i ton* pour 
la résistance nux marebes et aux fatiaues, et il nous 
faisait comprendre l'intérêt immense qu'il y avait, pour 
l'bamanité, pour la France, a établir et développer le 
calbo'iciime au milieu de cette antique civilisation, si 
ex traordi uni renient modernisée. 

Le l'ère Dronart de LrZîy adresse aujourd'hui à quel
ques personnel qni avaient accueilli ses démarches d'il y 
a dix ans l'intéressent et touchant appel que nous som
mes heureux de pouvoir reproduire en le recomtnaudanl 
à l'attention de nos Iteteurs : 

« Mesdames, 
» Lors de mon voyage en France en 1877, vous m'avez 

témoigné tant de bienveillance que j'ose vous parier de 
la joie e: du bonheur que Dieu daigne ni'accordér depuis 
quelque» mois, mais joie, bêlas I mélangés de tristesse 
COmuil toutes les joies de ce monde. 

» Chargé depuis cinq ans de fonder «ne nouvelle chre-
titnle dans la grande ville de Kofu. chef-lien d'un vaste 
département, ja désespérais, me plaguant a D.eu de 
m'envoyer si peu d'unies, car à peine avais-jo pu y bap-
liser nue dizaine de familles. 

» Dieu vient de me prouver d'une manière éclatante 
que, quoique missionnaire depuis U ans, je suis un 
homme de peu de foi et que mes plaintes et ma tnslesse 
étaient insensées' 

» Kn juin dernier un chrétien, fort peu fervent jnsquî 
là, fut bouleverse par la mort de sa femme païenne, 
que je puis bai user l'avant-veille de sa mort. Aussitôt, 
avec un zèle absopimeut slupéilant, il se mit à prêcher 
dans toute la ville, OÙ il compte de nombreux anus. En 
qainzejosrs.il m'amena ans vingtaine de familles, qni 
demandaient a l'instruire et a dire baptisées. 

» Ce mouvement de conversions si .subit, si inattendu, 
me lai-sa tout d'abord fort incrédule, mais je dus vile 
revenir de cette première ini|iression, car, chaque semai
ne, n'arrivaient d'autres familles, et le i:> août, je lis 
[lasser l'examen de catéchuménat à vingt-six d'entre 
elles. 

i Dopait lors, ce mouvement si surprenant ra toujours 
en l'augmentant; actuellement, sa commencement d'oc
tobre, (iar conséquent en trois mois, j'ai 07 familles qui 
s'instruisent svec ardeur. Je compte les baptiser i Noël 
prochain, ce qui me fera 210 a 300 nouveaux chrétiens. 
D'un seul coup, ta ville de Kofu, si ivfractaire jusqu'à 
présent, sera devenue une des plus belles chrétientés de 
la mission de Tokio. 

» (j ie Dieu soit béni de tant de bienfaits ! 
» .dais hélas ! à toute joie correspond une tristesse, 

l'.'ant le premier missionnaire à habiter Kofu, je suis 
toujours depuis cinq ans loff-S dans ma pauvre maison. 
louée a un pj i-n, et pour toute chapelle, j'ai upe misé
rable chambre qui ne petit contenir au plus que 40 per
sonnes. Aussi chaque dimanche je lois déjà dans ie plus 
graud embarras; ma pauvre chapelle, jusqu'ici trop 
grande, esl heureusement devenue subiteineut trop ne-
U'.e.Jé me demsndadéjà avec angoisse comment, à NoPl, 
je pourrai baptiser ces ;ioo Japonais dans une chapelle 
qui n'en contient que 10... Kl ce mon veinent si conso
lant ne. fait que commeucer : vu le zèle des catéchu
mènes qui m'amènent leurs patents et amis, j'aurai sans 
nul donte 100 familles à ta Un da l'année, ijje fera -je t 
Grand Dieu ! El l'année prochaine, mi difliculté de cha
pelle augmentera avec nia joie. Je fais eu ce moment, 
par une giàee extraordinaire de Dieu, un de ces coups 
de lil't qui fout bondir un tteir da prêtre; je sens le 
souffle, de IKsprit-Saint soulever el pousser vers moi les 
à aies pai'iincs qni m'entourent. 

» N'aurai-je donc pas le moyen da faire pratiquer leur 
foi à toutes ces unies et de les conduire t a ciai i J'ai cou-
lunée eu D.eu qui viendra à mon secours. 

» Avec 10 ou 11,000 francs, je peux bftiir une église en 
bus convenable et suflisaniii'ut grande. Où iss trouver' 
J'icrisâ tous mas amis pour implorer leur aide: mais 
ayant quitte la France depuis >i longtemps, helas! j'en 
ai bien peu. S; c'est possible, je vous eu prie, Mesdames, 
failss-vous une fois encore quêteuses daus celte bonne 
•t généreuse vide de Houbaix, quêteuses pour K ifu. 

» Dites bien à vos amis si, grâce à leur générosité, j'ar
rive l'année prochaine à hà i ra Kofu comb eu il y aura 
•le prières ferventes à s'élever pour eux ver» le ciel de 
cette jeune et vivsce chrétienté, si merveilleusement 
éclose quand j'en desespérais. 

» Veuilles agréer, Madame, toutes mes excuses pour la 
grande liberté que j'ai prise de vous écrire et l'expres
sion anticipée de ma reconnaissance et de mon profond 
tespect. » L. Dii.n ART in: I.KZKV, 

Miss onnmre apostolique. » 
» Les offrandes destinées à la construction de l'église 

de K (fn seront ree'ues avec reconnaissance par Mines 
Ito-sut-lMchon, L. Motte-Veruier et G. Motle-Delattre, ou 
peuvent étr3 adressées directement à H. Delmas, direc
teur au Séminaire des Missions étrangères, rue du llac, 
à Fans. 

La Contradiction et les Collectivistes 
A propos des conférences organisées par l't 'nioi So 

,-tiilc et l'alrwl ijne dan» lesquelles M. Chilteleyn refais 
pereuipto muent les décevantes doctrines du collecti
visme, le citoyen Bail enl prétend que la libellé de con
tradiction lui lui lefiisic. lors 4a la réunion tenue salle 
Meunlioii, u la veil • Ses élections municipales d'avril 
dernier. 

Le jeune édile révolutionnaire a vraiment la mémoire-
courte, s'il ue se sotiv.uil plus qu'au lendemain de la 
dite réunion, i, déclara lui-même,dans sua jaurual, qu'il 
avait pendant une heure rétorqué rficloiieuseuieul ses 
adversaires, aux applaudissements des socialistes pré
sents « an nombre de plusieurs c-nts ». (Kual le du 
10 avril 1807.) 

San al urinai ion pressais ne manque pas d'aplomb, 
mais elle ne trompera personne. 

Jamais les c iiiectivisies.qiu c.iisi.lè • ni comme provo 
caleur tout opposant pienaut la parole sur la foi de leurs 
appels a la contradiction, n'ont toléré qu'un contradic
teur gardât la tr.bune seulement cinq miaules, du tu.;-
meut qu'il niellait eu cause les farceurs du collecti
visme. 

El le citoyen Uailleul a pa, salle M'iiriiloi, distiller 
une heure durant ses injures contre d'honorables citoyens 
qui ont le grand tort ù ses yenx de ne pas comprendre 
toutes les beautés de son système administratif. 

Dan» an prochain article, je traiterai da la liberté de 
contradiction chez les collectivistes, je puis, eu atten
dant, déclarer que l'Citio» succile .1 poirioliSM, cons
ciente de la justice de sa cause, en même, temps que de 
la puissance dj son organisation actuelle, est résolue à 
ne plus jouer un rO.e de Sape duis les réunions coa 
tradictoires qu'elle organisera au dura de la prochaine 
période électorale. 

Le» révolutionnaires y Irjuveroat loulo laliluda d'ex
poser librement leurs doctrines, mais ce ue sera qu'au
tant qu'ils auront laissé nos orateurs défendre les leurs 
dans les mêmes conditions. 

Sinon ils devront ne s'en prend.-f qu'à cux-niéiues si 
la parole leur esl refusée, car ea . us sera la couse 
queuce de leur manque de tolérance, du moment où ils 
tenteraient de fournir uue nouvelle preuve que les col
lectivistes n'admettent la liberté de contradiction qu à 
leur seul prurit. J. N. 

ÇVoniqua locale 
R O U B i K I X 

Nous a p p r e n o n s que certains vendeurs de jour
naux encartent parfois de^ publications onlurieres 
élans des numéros du Journal de Roubaix. 

Est-il besoin de dire que la chose se fait à noire 
insu et que nous n'en saurions être responsables : 
les marchands sont indépendants de noire adminis
tration et vendent toute espèce de journaux à leurs 
risques e-t périls. 

Les familles qui auraient à se plaindre du procédé 
malhonnête dont nous parlons peuvent se faire 
faire le service du Journal de Rouôafcrpar d'autre 
marchands plus consciencieux. 

Une œuvie à encourager. — Le i'.oin té Je it prate, 
twn de I en/a lie.'.— Nous avons parlé, à maintes reprises. 
du Comité roubaisien de la protection de l'enfance. 
résultats obtenus par cette oeuvre éminemment r. e 
mandable sont déjà considérables et s'étendent de jour 
en jour à des familles plus nombreuses. 

L'n comité de dames vient d'être adjoint à l'o'uvre : Il 
esl ainsi composé ' 

Mesdames Cli. Deschodt, rue l'ellart, s i ; Bntrnille 
rue da Château, i;j ; L. Desrousseuux-Defreniie. rue l'an 
viee. 23 : AI. Kerraud. rue des Arts, 4 ; Alfred tteboux 
Grande-Mue, 71 : G. Déchoit, Grande-Rat, -je. ; A '.h. 
Oudar, rue de l'Industrie ; Veil-Duva1, ruades Champ; 
2i: 11. Coez, rue du Moulin. :>:,. 

Ces dames se. s >ul réunies, joui i, à trois heuies d 
l'apiès-midi, an siège du comité, ch"Z M. Guilb.'rt, loi, 
rue île Lille, sous la présidence de M. le docteur Itu-
truiile, vice président du comité, à l'effet de procéder a 
une première distribution d: récompense!, sias forme 
de vêlements, aux enfants protégé» par le comité. 

M. le docteur Itutriiille exprime en quelque; m ats aux 
tnaras de famille Date sa satisfaction, a la vue d'enfants 
si bien portants et élevés avec tant da soins. « Vous 
serez. Sjoate-t-il, les aj'o'.res des principes qua nous 
vous avons donnés dans la formule : da l'eau, de l'air, 
du lait. Guerre au biberon a long lube. cu i s ' de la plu 
part des maladies da i'eufauca, aussi meurtrier qua le 
revolver. » 

Puis le sympathique vico-prési ! int remercie les daines 
du comité da dévouement qu'elles onl apporté dans la 
confection des layettei qui vont ê.re distribuées. 

Chaceue de ces layettes contient :daux chemise», deux 
mouchoirs de eoa, ans carai«ole, un tricot., une rob-
d'étoile, deux pures de bis, une paire de bottines, enlin 
an cbâie oa un coavre-llt. 

Chaque mère de famille l'arance, portant «on eafaa' 
sur ses bras, ,-t reçoit, avec les vêtements, d:s fé icita-
lions el des avis pratiques. 

Comme o i le vint, celte reavra est il es pi os intéres-
anales. Les chiffrai effrayant» da la mortalité des M 
fants d'un jour à BU an, dans n u qu irliers o.ivneis 
snrtout, démontrent sufiisanitnant l'utilité de cette ins
titution. 

N ius sommai heureux de publier les noms des mères 
de. famille qui ont mente les fiveurs du Comité. Ce 
sont : 

I. Mme; Toiman, rue de l'Kpenlc, cour Dusar1, :t; î. 
l'élit, rue de l'Kieaie, cour Hlssia, H: 3. Leraoald, ru-
Wall, i. 1. Leinaii. rue Walt, 8. S. Daboo.-ctière, rue 
li'.iuivwieri.e mr fjsspret, 17, o D arnaqua,rue de France, 
67; 7. L fetivra, ru•• da Mous. ;;-). s H nvies, rue l e ! Irla 
lSi; y. Toicliet, rue l'.ivreiiii, l i ; 10. Mingin, rue du 

. i-o.-t. caur I.-plat, 16; I I . Vanhaatem, chemin d'Ilem; 
I 12. Honore, rue de L'iuuoy, fort Desprat, Zl; !3 Lefnbvre, 

rue de la l'ossc-aux Ctienes, cour de l'Agie-J 11.-, 13; Il 
Liagre, rue Maiqui-.il, ÎC; 15. Chamarl, rue de la Guin
guette, 10t. cour Tib.Tgluen, II; 16. Pomcèle, rue Mar 
«•eau, 16; 17. Dull il, rue .la la Balance, lot; 18. Aile-
gaert, rue Amiral Courti.t; l'.l. Il ibaut, rue du Fort, 7o. 
< "dr I iioinas-Laplai: il), ilab.uil, rue de Cai'tignv. 
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Tribune publique et indépendante 

PATRIOTISME COLLECTIVISTE 
On sait que nos meneurs collectivistes locaux se dé

clarent patriotes, depuis qu'ils ont renoncé — el pour 
cause — à présmter encore aux suifr.ages da nos conci
toyens la candidature de l'ex-dase.rteur Culine. 

A hs entendre, eux seuls professeraient le vrai pa
triotisme, celui qui s'abrite s.;us les plis singlants du 
drapeau rouge, tandis que les partisans de l'emblème 
tricolore national ne sont, eux, que de faux patriotes, 
des paliiotards ! 

Les moutons socialisles. cédant à regret au mot d'or
dre, ne profèrent plus, il esl vrai, publiquement l'odieux 
cri île « A bas la Patrie ! • mais ils ne se gênent nulle
ment pour crier ea maintes tiocasions : « A bas les pa
triotes ' » 

l'our eux, celle appellation constitua l'épitbète la plus 
vile dont ils puissent (.'lalitier leurs adversaires : «Vous 
êtes encore un patriote, s'ecrient-ils avec mépris dès 
qu'on les contredit». 

pendant ce temps, leurs grands chefs continuent a se 
réclamer d'un patriotisme à nul aulro égal. 

Le député révolutionnaire de Itoubaix — pour quel
ques mois encore - vient de fournir la pierre de touche 
de sou prétendu patriotisme collectiviste. 

Daus l'interpellation du % décembre sur l'ait aire Drey 

La mort de M. César VanmuUen. conseiller muni
cipal. - Une réunion du Conseil municipal — l.e 
Conseil municipal s'est réuni, sunedi soir, a se(d h'tiras 
el demie, en séance extraordinaire, eu vue des mesuras 
à prendre pour les funérailles de M. César Vaamallen, 
conseiller manierai, décédé, saine ii matin, à deux 
heures, à l'hosp ce Saint» ICageaie, a Lille. 

La séance était présidée par M. II. Canette, maire. 
Etaient absents : Mil. i\1olpûe Djsobry, adjoint, Achille 
Dujardiu. Victor Petit, Louis Chevalier, Joseph Delétré, 
G istava Darsslle et Désiré Wicbart, conseillers. 

M, le Maire déclara la séance ouverte et fait, en ces 
termes, l'éloge funèbre de M. César Vannidlleu : 

• C .••>.,tis. vous savez «leji quelle tnste eu -constance nous a 
nu • d un la nécessité de vous ee-nvo jner d'urgence. 

» N'otrccollégae. le citoyen Vantiiuiien. est décelé ce matin, 
a dea» heures, à l'hospice Sauite-Kiigeino, a Lille, ou, depuis 
j«' longues semaines,il avait été conduit, 

» La maladie dont il souffrait eit une de celles qui pardon
nent rarement. 

>. Cependant une espérance de mieux avait été donnée à 
ceux qui l'avalent vu récemment. Clle ae devait pas être de 
longue durée, puisque aujourd'hui nous parvenait la nouvelle 
du décès de notre camarade. Militant de notre paiti, le ci
toyen Vanmntlen était entré eu I891 au conseil municipil. 

,ne le Parli ouvii 
la classe laborieuse a laqnell 

slalla à niétel-J«-\ill 
paitcnail. «Unit il 

fTraiicès, «ion! il avait partage les luttes et 
dont il pouvait espérer le prochain et dvliintif triomphe. 

« L'administration municipale vous propose, citoyens. île 
lirendre à notre charge les frais des ob-e pies de imtic cullénue 
et de voler, a cet effet, nu crédit imputable sur !«•-. rotMMroM 
disponibles de l'exercice courant U 

La lecluro do en discours terminé", M. Ilévnck «le 
mande la parole. Il pro.ns; à l'assemblée d'ouvrir une 
souscription pour couvrir les frais des fun ïrailes. M. la 
Maire prononce lo huit-clos. 

Neus savons que le Conseil municipal a décidé quo les 
fuu-railles de M. Vanmutien auraient lieu aux frais de 
la \ ; le cl seraient purement civil.- =. 

M. César V'anmullen, ancien rentreiir, laisse una veuve 
et deux enfants. Il était âgé de trente ii'uf ans. Il s dé
marches vont è r e faites par la famille tour ramener le 
corps à son domicile, rua l'.erre-M >tte, oti la veuve lient 
un estaminet. 

Union démocratique chrétienne. — La réunion men
suelle des différent» groupes aura lieu lundi 13 «I «embre, 
à huit heures nt quart, au Vieux Cbaleau d'or, rua S:,;-
pbeason. loi maanbra du cornue d'action y parlera des 
tiOiiises de Travail. 

Une conférence à la Société de Géographie. — 
Samedi, a huit heures et demie, a eu tien, dans la grand 

ni phi I h autre de l'K'o'o Nitoiale des Arts Industriels, 
un.i conférence faite par M. l'aui Van l lauke, rédacteur 
à l'Eeho du .\onl, sur le voyage qu'il lit eu Russie, 
lors de la visite de M. l'élix l'aura au Tsar. 

Après avoir présenté le conférencier a l'auditoire, 
M. O. Lebuiq ie, président de lu Sajiela da Géogra|iln-, 
lui d m ne la pirole. 

M. Van II atieke a retracé, connu; il i'a fsiil, il y a huit 
jours, a Toarcoiug, les jonrnes des fêtes qui ont eu lieu 
à Saiai-Patersboirget a ivterh iff. 

La conférence était ace iiiiaaguéa de projections luiui-
ueuses. 

A la li.i de la conférence, II. 0. Lsbarqea a remercié 
le conféreaciec au nom des personne* préseutes. 

L,a réunion de la deuxième section E i t de 
f « Union Soclalo et Patr iot ique. » — Le Comité da 
;a deaxw ne section Kst da I'CII.OH soc stj ri l'afrieiieis 
avait organisé pour saine.Ii soir nue réunion qui a .ie 
leniia a l'estaminet D.ijanlin, rue du Tilleul. 

A peina M. Cliatteleyn, qui devait y faire uni cotif 
renée, était-Il enira dans la bouioire ila l'eslaminot, • u 
sa tenait la réauioa, qui celte salle improvisée •'est, ea 
au elia 4'œil, remplied'aae nombreu-e iiss'slanc; qu'où 
peut évaluer a p us il; quatre cent» personnes. 

La température de cette pièce était un peu froide, 
mats le pubuc ne s'en est pas ressenti; car l'accueil fait 
i M. Cliatteleyn a été des (dus chaleureux. L» séance 
elait prennes par M. liante, président de la se_ti.ii qui, 
avant de donner la parole au conférencier, a remercie 
les assistants d'élra venus si nombreux. Il a eoauaté 
avec satisfaction qae les ouvrier» lormaient la majorité. 

M. Chatieleyu rend d'abord hommage aux coin lés da 
sections ila l'Union Social» et l'atriot sas dont le z;ie et 
o dévouement s'aftinnent chaque jour davantage dans la 
formation «les groupas et par le succès eclalaul des rem
uions q«i sont organisées. D refait, sous un autre p >int 
de vue qua dans ses précédente* ftM'éreaee», l'exposé 
les origine» da l'I'niou Socm e et l'atnot (M qui s'e.t 
l'armée pour gronpar la» h mues volontés qui se manifes
taient Isolément. 

il reprend aon argamsatalioa pir laquelle il établit 
avec des chiffres à l'appui à l'encoutre des aflinnatians 
collectivistes, que la richesse publique, au lieu de se con
centrer de plus eu plus se généralisa chaque jaur davan
tage et conclut de cette première vérité qu'il ne faut pas 
supprimer le capital, mais pluldt l'anler dans sa divi
sion et sou exteusiou à travers les classes populaires. 

Abordant un cite da la qucstiou qu'il a'avait pas en
core touché, il détruit une autre affirmation des collecti
viste* prétendant qu'au moins la fortune l'idiislr i : 
concentredana des mains da tuons eu mo.us nombreu
ses. 

Le capital des graudes exploitations industrielles, Lit-
il remarquer, n'est pas constitué par des fortunes per
sonnelles, mais pir 4e* actions qui sout soùscnles par 
un grand uotnbre de citoyens. Grâce, ajoute-'.-il, aux pro
grès de l'instruction, des entreprise, (ondées par la réu
nion de petite* économie* en grand nombre oui p i s da s 
développement* 1res impoitants. 

Il cite la Brasserie roubaisienne dout le reniement 
lépasta c-:ui da b-aue.nip de brasseries privées, la 
lociélé de consommation delà rne Sxint-Aadré dont te 
•hilfre d'affaires s'élève à un million annuellement. 

Le conférencier fait remarquer qu'il pourrait n i nmer 
plu-ieurs autres entreprises du même goure qui aoat 
présente* à l'esprit de ses auditeurs. 

Qaaad la démocratie, conclut-il, aura fait son éduca
tion économique dans les coopératives de consommation, 
elle formera les coopératives de pro.ludion et ce n'est 
pas par la révolution, ce n'est pas par la guillotine pré-
•onisée par Jale* Guesde, qaetl» accomplus soa émane-
palion; unis bien [ilutoi |iar son lr„vài/, par sa éersé-
«érance et MCI énergie, 

at.Cbatteleyn montre l'inanité du système «le réglenicii 
latioa imaginé par les collectivistes et ses déplorable» 
•ffels ijui seraient la sui'preas oa de la liberté el du bieu-
étre. 

11 mentionne quelques-unes des réf.irmes qua ponrsait 
l'Cnion sociale ttpatmtiqne et dout plusieurs sont eu 
v.ne de r. alisition. Il rappelle l'intervention dans le s'in 
lu Conseil d'arrondissement de M. fvioaard it lusseï dont 
e nom est ace an." tiar lis assi-tauts. 

Les applaudissement* qui ont interrompu à diverses 
«•éprises le discours da M. Cualteleyn éclatent et sa jiro. 
ongenl quand n a lim da parler. 

M. l'é^her donna ensuite lecture d'une let'ra «le M. 
K'igèn • Motte, qui avait été invité à U réuni m et qui 
s'excu- • d • ne poavotr y assister, reienii qu'il est au 
nanquet «la m Sainte Itirba des anciens sous ofli :nrs. 

H se fait ensuite l'interprète des auditeurs en renier-
•lanl et félicitant M. Caatleleyu de ta eoaféraa ••? si bien 
ippayée sur de n imbreai docnmenl* et le aolide* argu-
nents. Il ri terminant, il engage les assistants i se faire 
es propagateurs de» vérités qa'il* ont euleiidties. 

Le banquet de* Anciens Son» Offiaters Français -
siuieli soir, a neuf heures, les Aucieus sous-llfliciers 
c'raiicos .se sont réunis, comme tous les ans, pour f«Her 
li SainO-llarb'. dans un fraternel baiiqn«t qui avait 
oeu, cette feis.-i. à rilVel des Pompiers, C'est dans la 
grande salie de l'étage, décoré* pour la circonstance de 
Irapeaux frauçiis ci russes, d'écussous et de plantes 
vertes, que les iables avaient été dressées. 

M. Kugèue M««'.te, président s'hoanant de la aonété, 
il. Iligard, président actif, M. S-gard, vice-pr« sideut et 
• lis les membres de la co omission avaient pris i 

la table d'honneur. Oa remarquait encore «laus ia salle 
d. Lucas, pré-Hent des Anciens Combattants d* I87d • t 
«e Un y. (iresnléiit ilu Cfcorai Naéani. 

Les ii ii\ cent* convives qui assistaient au binqnat, 
tous anciens sons-oflieiers et plusieurs invites, ont per
mis da constater l'essor coustaut que prend la société des 
Anciens sous-ofliciers. 

MM. h's organisateurs du binquet méritent do chaleu-
ceuses félicitations |iour les sains qu'ils ont apporté* à la 
bonne organisation 4s l'ensemble. M. Dafretin, chargé le 
'éclairage de ia salle, s'en ait acquitté avec toute la sa-
lisfaclton potiiMa, 

Le repas, parfatteaseal servi, sous la attraction la H. 
ceci y, était ainsi composé : rloachée* à la reiae, yambju 
-aece madère, gigol baricoU, ponlet* salade, Iroaaages, 
lesserts, vin de llir.laaux, caf-«, cognic, Champagne Ja 
a Uotte-aa-U «is. 

La plus franche giie'.é n'a esee* de régner pendant 
.«mi le repas. A l'heure de* toasts, M. Hagard, président 
da la société, a prononcé aa discoar* qai a ete très ap-
nlaudi et dans lequel il a fait re-s.irtir l'excellente situa
tion 4a la société, sou accroissement continuel. 

M. K. M allé, président d'honueur, a ensuite, en termes 
.res heureux, montré la nécessité da s'unir, d'être tidela 
a sou drapeau et à sa patrie. Il a expose le grand acte. 
icoompll par la voyage du l'résideut de U Hépublique ea 
ll ' issia. 

M.Lucas, président des Anciens Combattant* et M.ltury 
président de la Choral Siluit ont rcnercié les *MUr 
>iii-e-rs d: ieiir grac.eusa invitation. 

M. K. Moite a bu au Président de la république et à 
-es ministres el porté un to.isl a la prêta* locale auquel 
e représentant sa Journil ie Rsktam s réponds. 

l a uiagniiiqua bouquet de roses blanches a été rerms 
aa sympathique président d'honneu pir le vie«-pr>'si-
dent au nom de la société, au niU'eu dés SSWliaJii I 
m uls de toute ta salle. 

La série .les toa*tl a éléc.'iluree par lo chant d- la 
HarM'Uaisr, entonné p.r tonte la salle. 

(.•reste .le lasotré* s'est passé égayé par «les mono
logues, des chants el une audition de phonographe qui a 
-té vivement applaudie. 

fus, n"or ï re ' i în jour « fmtmtmi ï l'UomiiiugVrëiVd'u I '" 'a augmeutatiou du prix du pam. 

Le prix da pain. — On nous écrit : 
« La situation de la boulangerie est hien, loin de s'amé

liorer. La hausse de-' farit.es qu un moment on pouvait 
espéi.T «'.ire arrivé0, a sou turme vient au contraire de 
reprendre un« marcha ou avant el va la contraindre à 

Une nouvelle conférence de Sébastien Faure . — 
L'anarchiste sbis t ien Kaure qui, lundi dernier, avait 
«léji parle à la salle Dominique, a donné, samedi, une se
conde conférence dans le même local. 

A neuf heure* l'orateur arriva accompagné, de quel
ques eontpagaon* roabaisian*. A co moment l'auditoire 
se compose d'environ deux cent cinquante paseenaes. 
Des vendeurs de journaux cneut dans taus les coins «le. 
la saile : Damaiidiz la Libertine! la Père Peinard: 
tandis qu'un garçon d'estaminet aunouce : D s eh ISS* ' 
des chopes ! Dois un groupe, quelques couseiliors inuui-
cipaux socialistes causant entra eux. 

S tus la tribune ou a laissé un tableau où on i>"it 
ure : <« V'a!.\ l'oiki, (J.iadrilla, S.'hotlishe, etc. » M. Sé» 
bastien Kaure proposa, eu prenant la pamM, de n >:u ner 
un bureau « pour se conformer i, la loi. » l.e compa
gnon Jules Vaillant est choisi pour présidant, l'iarra 
Djmey el Henri Constant sont assesseurs. 

Huis l'orateqr anarchiste explique un point do si phi
losophie libirtairo : L'mquite p.il t sa* it t'iniquite mo
rale. D fait tour à tour le pro-es da l'autoriie, da la 
propriété, des gouvernements, da la reprétentation, *• 
ia mij îrité, etc. Ciiaqqe Liis qu'une période est lance.» 
avec plus d'eqerg'e, les auditeurs applaudissent bruyam
ment. 

L'a conclusion du discours de Sibaslion Faure est na
turellement qu'uue seule doctrine oeut donner le bou-
h'iir : la doctrine anarchiste, 

Ea terminant, l'orut&ur annonce qu'une qu«'> sera 
faite à la sortie au, prûlîl de la création d'une ..(j&ioliber-
laire. Cette eicole dit-il qui doit s'ouvrir jirtvjUameuiènt. 
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